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Le poison maudit ! lTs-aTTr'^’ Ppu/quoi n’en ferait-on 
1 essai? Grâce â lui Ia Norvège, autrefois 

La mort soudaine et récente d’un ami m’a alco°Nue que son voisin le Danemark 
bouleversé parce que je lui étais particuliè St deVel?i‘le molns consommateur de l’Eu
«dë^^ C’é'ait un coeur dor^uncama- Zire'' "e"V°">Pbn>ent ^ressjfuX 
rade dévoué, très instruit, audacieux et éner qUa Pa7s qm 1 ont adopté, il n’y a done
Hae,UmnaîqTeVettqUiPTettaitdefai" ^ ra'S°n ^ ^ °e Soit Pas ic' d=
rassé par l’alcool, couchéTn, fa tom^’pour ser^e t0US Ie? Patriotes Munissent pour chas-

pavs0«Ss’aaVar,tf!iaVOirPUfaire bén(^ier son cœurl ETe1' ”” f°yerS ; 1ue tous les a!nL ^ Ce des ‘résors de son intelli- sëëë me • ! pour faire u"e gu
fe “g Cd“nl e? songeant à lui, hier soir, que qui délirem vëirïië* h°nteUX’ qUet0"s ceu* 
ever ,’md j ,a P*nomhre mystérieuse, se morale fëëe ëë, race5anadlenne française 

[ \ 1 un et Passer devant moi le- £ Z •’ ' 1 ’ actlye> '"dustneuse se donnent“ep2aue,éCharnéS de mes amis Sam '* P°ur combattre le poison maudît 
depu quelques années par la même cause. Trotta,n

Leur nombre m’a épouvanté. Rottain.
ansIC'uJî I°! B ’ Trt de la ‘"berculose à 35

Parlons français

décéd<s entre 3J ct J ^ “0js° hommes vie"^'^' danS tOU,eS les situations K d affaires de premier ordre, solidement m i ™1"0,1 avons nous des enseignes des 
bâtis et d’une activité sans égale • plus loin a?C,heS V des annonces qui ne sont’ pas 
le notaire D., dont la clientèle futPsi nom- ^Mt? en lan8ue française ? Pourquoi conti- 
breuse; les deux avocats B. et S. qui firent n ^lons nous à patroniser ceux qui pren-

du bruit; G-, l’agent d’annonce sanîLrëT, leurs ^ V qui Se afe
-Tdhr„lT’

la funeste pessiln de,2„,eS„ de eu* j”„" îw" 'K”"d,,r'' -'eu est une

Sis,-'—
de P/S les quelques million? nousf sommes loyaux à l’Angleterre ëeule
de bénéfices encaissés annuellement par le- ment lorsque c’est avantageux nnnr 1™!® 
àënmrîndS *î ” «ouverments qui arriveront Nous avons, lorsqu’il en a été beëob S
culëblë! mîë rperters douIoureuses et incal n?tre san8 P°ur sa défense et pour mainte* 
culables que le pays fait chaque jour. Pour- nir. son drapeau. Ce drapeau nous h n ; em?
n’aëiemV-?18865 dlr,8eantes> nos gouvernants v?lr <té respecté en olusic.-s cas Nous

r.u,

sspes-w*-.,.»» ^zysrs5r,5Sw
cam£r. °nuéal v>ntde commencer une le drapeau anglais de deuil à
ëo™Plgne.!Ppelée à d’excellents résultats si ^mt-Bomface meme lorsque notre liberté 
nos députés et nos hommes de professions f 1 as,alllle, lorsque ce drapeau faillit de

d’infllcTR^leëont STu^tSfZ ^fc
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